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sation militaire au cours du n:e s. , connue mieux grâce a Notitia 
Dignilatum, dont l ' information en remonte plutot vers la fin 
du ttgne de Constance II, comprend aussi des lacunes ou 
imprecisions. C'est le cas d e  la datation du changement du 
rang des ducs, appeles 11iri perfectissimi sous Diocletien et plus 
tard (apres Constance I I?) clarissimi. li est possible, cn ac
cordant Ies donnees connues pour la Scythie (Mineure) anc 
celles commentees pour la Pannonie, que le changemcnt soit 
datable plutOt sous Valens; !'exemple de lunius Soranus 
utilise par J. Fitz n'est pas meme l'exception confirmant la 
regie (v. I. Bamea, dans Din istoria Dobrogei, I I ,  Bucureşti, 
1 968, p, 398 avec la bibl. ; Em. Popescu, dans Epigraphica, 
Bucureşti, 1 977, p. 260-263 a'l;ec la bibl.). En tout cas, le 
texte d'Ammien Marcellin ( XXI, 1 6 ,  1 ;  p. 26 chez J. Fitz ; 
na lurellement, a lire: • . . .  sub eo dux . . . •) fait allusion aux 
siluations qui lui sont contemporaines (v. aussi plus loin 
dans le meme chapitre) ; donc ii  est tant plus possible que le 
titre de Fl. Stercorius reste un des elements s O.rs de dalation 
el que le rescrit du Code Theodosien de 386 confirme une 
situation deja existante. 

De la liste des commandants (1 1 connus jusqu'a presen l), 
on remarque, parmi autres, que leur cursus honorum s'est 
developpe en general dans Ies provinces occidentales, et que, au 
moins deux ducs sont d'origine germaniquc, fait illustrant 
une fois de plus la penetration des Go lhs dans l'armee impe
riale de l ' epoque. En eehange, le dernier phenomene n'est 
pas saisissable parmi Ies 28 prefels de I'  Illyricum, dont la 
capitale continuait se trouver a Sirmium (p. 3 4 - 48). 

Dans le deuxicme chapilre, Ies Fasli, sont evoques -
avec Ies sources et commentaires necessa ircs - deux praes ides 
et sept consulares de la Pannonie I I ,  un praeses de Savia, 
deux praesides de la Pannonie I, quatrc duces de la Pannonie 
I et de Noricum Ripense, six duces de Valeria et encore deux 
personnages hors lisles. Naturellement, dans l'etat present 
des connaissanccs, ii y en a assez des carrieres illustrees qui 
restent plus ou moins probables ; ce qu'on nous propose est en 
tout cas silue dans Ies limites d'une prudence bien justifiee, 
meme qu'on serait tente, par exemple, de voir une liaison 
enlre le duc Ursicinus (p. 60- 62) et le praepositus homonyme 
de la Scythie de 369 ( v. I GLH, 233). 

Pour le \'e s .  (en commenrant de 395; Ilie chapitre), ii y a 
un seul personnage connu exerrant quelque charge en Pan-

nonie, FL Lupus, dont la mission est datee en 396/7 (p. 75). 
Pour le reste, • Notitia Dignilatum n'en a ltesle pas moins que 
Ies cadres gouvemamentaux persistaient au debut du ye s. � 
. . . • l'ancien diocese de Pannonie fait toujours partie, sous le nom d'lllyricum, de la prefecture d' Italic et Ies unites 
militaircs y sont placees sous Ies ordrcs d'un comcs Illyrici » 
(p. 76) . L'auleur n'est pas d'accord, a juste t i tre, avec l'ac
cu mulalion des troupcs proposce par L. Yarady pour la 
1iremiere trenlainc d'annees du '• s.  en lOnsideranl qu'elle 
ne corrcspond pas aux condilions de l'epoque et • s' insi're 
mal dans le tissu archeologique > (p. 75 - 76 ;  n. 5) . 

La « Conclusion • avec laquelle J. Filz achhe son Ciude 
est en realite unc syntbese des idees plus irnorlanles qu'on 
peut extraire do l'e\'olution des proYinces danubiennes analy
sees. Les raisons principales de leur decadence - internes 
et externe� - sont en general bien connues; cc que l'auteur 
y ajoute est une raison de plus, tres importan le, autour de 
Jaquelle - nous en sommes s Ors - une discussion plus large 
de'\Tait Nre deyeJopph ; • l\lais ricn, ni la provcnance, n i  
l a  languc, n i  l'existence de tradilions communes ne rappro
chait Ies peuples qui Yi\'aient a l'abri du front. En outre, leur 
inegal degre de culture, de romanisation et de de\'eloppement 
economique contribuait encore a Ies scparer • (p. 87). Cn 
autre aspect vient de l'imp ortance stratcgique de l'lllyricum 
qui, plutât au I II" s . ,  va faire croilre le role des illyriens dans 
le gouvernement de l' Empire, la place des danubiens etant, 
par contre, de plus en plus restreinte dans l'ad ministralion de 
I'Empire. Au cours du I\ e s., grâce aux rCformes de la Tetrar
chie s'est produite une • mutation " la nouvelle scparalion et 
, la fin d e  l'unite militaire • allaient • ruincr l' importance 
politique de l' lllyrkum • (p. 91) . . .  • Le raltachemenl de 
l' l llyricum a l'Empirc d' Orient a partir de 437, survenu trop 
lard, n'est plus d'aucun secours pour la Pannonie • (p.  92). 

Pour en conclure, nous-memes cetle fois-ei, ii faut rc
marquer l'importanee du recent travail de J. Fitz pour 
l'histoirc des provinees danubienncs i1 l'cpoque du Bas
E mpire et aussi Ies qualiles dont ii fait preu ve : excellentc 
comme synthese, l'etude apporte toutes Ies donnces cssenlielles 
- sources lillcraires, epigraphiques et archeologiques 
d'une maniere concise et objectiYC. 

Alexandru Bw nea 

JENO FITZ, Honorific Titles of Roman Military Units in the 3rd Century, Akademiai Kiado, 
Budapest - Dr. Rudolf Habelt, Bonn, 1983, 327 p. 

L e  livre s'ouvre par u n e  preface, suivcnt Ies abreviations, 
puls une substantielle introduction ou on expose Ies problc
mes souleves par ce sujet dans la periode d'apres la parution 
des etudes de G. B ersanetli sur Ies sumoms impl!riaux des 
troupes auxiliaires et des legions (A lhenaeum, 1 8 ,  1 940, 
p .  105 sqq. et 21, 1 943, p.  79 sqq.). 

L a  premiere partie du livre comprend Ie repertoire epi
graphique, systematise chronologiquement : Ies epithetes 
imperiales du Ier siecle (Domiliana) et du ne siccle (Com
moda) ,  puis celles du regne de Septime Severe, enfin Ies nom
breuses epithHes portees par Ies troupes romaines au I l ie 
siecle ; pour chaquc epithCtc, Ies inscriplions sont groupcs 
par troupes. 

On peut completer la liste des sumoms imperiaux dresscc 
par J .  F itz avee Ulpia ; par exemple, l 'empereur Trajan avait 
bonore sur le champ de bataille la cohors I Brittonum milli
aria avec Ies epithetes Ulpia torquata p (ia ) f(idelis ) civium 
Romanorum (CIL , X\' I, 160 ; !DR , I, 1 ). De meme, le sumom 
Antoniniana (abrege, sous la forme d'une ligature : A + N+ T 
confondue souvent avec un J\') on le rencontre sur quelque 
autres briques estampillees des unites m ilitaires de la Dacie -
par exemple de la coll (ors ) I V (indelicorum ) Anl (oniniana) 
d e  Tibiscum (C. C .  Petolescu, SCIVA, 31, 1980, 1, p. 1 1 9 ; 
idem, SC IV A, 32, 1981, 4, p. 6 1 1 ,  no 72) ou l 'estampille A P BN, 
notee par C. Daicoviciu if y a un demi-siecle au lyee

_
e d'Ocna 

:Mureşului (Dacica, Cluj-Napoca, 1 !l t 9, p. 2 1 'i )  qui J:GUrrait 
Ctre a (la ) p (rimaj B (atallorum ) Ard (oniniana) .  II faut 
aussi completer ce reperloire avec le wmcm Daiana atlribuc 
a /'a/a I llispanorum Campagom.;111 clans une inscription de 
:\Iicia publice par L .  Petculescu, Fotai�rn, :1, r nn, p .  85- 87, 
11° 2.  

::s'ous insistcrons dans ce qu i �uil  �culemcnl 5Ur quelqucs
uncs des inscriptions presentees par J. Fitz dans son reper
toire : 205 a :  le surnom de la lcgion YII Claudia est plutOl 
Philippiana (marteie) (C. C. Pelolcscu, SCl \'A, 32, 1 981 , 2 ,  
p .  285 - 287, n o  2 ;  idem, SCl\'A, 32, 1 98 1 ,  4 ,  p. 602, n °  30) . -
477 ; i i  s'agit dans cctle inscriplion d e  l a  colwrs 1 1  Flavia 
Commagenorum, et non de la cohors li Hispanorum (voir I D R ,  
1 1 1/2, 46). - 636 : l ' epithete de l a  cohors I sagitlariorum d e  
l' inseription de Drobeta citee sous ce numero es t Pllilippiana 
(ainsi qu'il a C Le demonlre par Doina Benea, SCI \"A, 27, 1 976, 
1 ,  p. 77 - 84 = 1DR, II,  1 0) ,  correclcment presentec au no 700 
a (ii s'agit donc d'une seule inscription) . - 694 : Felix est unc 
epithHe preeedan l le norn de Ia Icgion \"I I  Claudia (1\1. I ' .  
Speidel, ZPE, 30, 1 978, p.  1 1 9 - 1 22 ;  voir aussi C. C. Petolescu, 
SCI\'A, :12, 1 981 , 2, p.  28:l - 285, no 1 et SCI \"A, 32, 1 98 1 ,  4, 
p. 606, no 47) (a\·ec celte mcme cpi lhcte, est a l leslee aussi Ia 
legio XII I Gemina Antonin iana par l ' inscrip tion du no 232) . 
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La seconde partie du livre traile de la distribulion des epi
thetes imperiales, des autcurs des dedicaces, de la place de Cl'S 
epithetes dans la nomenclature des unites militaires. 

Les indices closent le livre; ii faut remarquer Ies listcs de 
concordanccs bibliographiques. Toutefois, on trouve une liste 
des unites militaires avec Ies epithetes imperiales qui envoient 
chaque fois au numero de l'inscription dans Ic repertoire 
epigraphique. 

Par la documentation presque exha us tive, ainsi que par 
la presentatlon concise et sys tematique de ce sujet, l'ouvrage 

- de J. Fitz se presente comme un instrument de travail tres 
utile ct indispensable pour ceux qui s'occupent de l'histoire 
militaire de l'Empire romain aux 1 1 e - 111e siecles. 

Constnn/in C. Pe/o/eseu 

J. J\f. BLAZ QUEZ, T. ORTEGO, Corpus de -'°'Iosaicos de Espafia, fasciculo VI. Jfosaicos Romanos 
de Soria. Instituto Espa,iiol de .Arqueologia „Rodrigo Caro" del Consejo Superior de Investigaciones 
Cientificas, l\Iadrid, 1983,  texte 87 p. ,  22 fig. et 38 pl. 

A vec Ies mosaiques romaines de la province de Soria, Ies 
specialistes cspagnols arrivent au vie fascicule du Corpus 
des mosaiques de Ieur pays, travail bien documente et prcsente 
en tres bonnes conditions techniques. Fait bien justific, vuc 
la qualite exceptionnelle des decouvertes ct Ieur importance 
pour l'histoire de !'art des mosaiques ă l'epoque romainc el,  
dans le cas prescnt, plutot du Bas-Empire. 

Le fascicule comprend 73 mosaiques (paves) , cntifres ou 
fragmentaires, dont la pluparl dccouvertes dans la vil/a ro
maine de Los Quintanares (n°8 1 - 33), dans celle de Santervas 
del Burgo (n°" 34 - 48) el dans celle de Cuevas de Soria (n°• 54 -
73), Ies autrcs provenant de Termancia, L'cero, l·xama, 
\'aldenebro (n°8 49 - 51 ,  52 A - J, 53 A - B), Ă la fin du volume, 
G. Lopez Montcagudo signe une breve Ctude sur le tresor de 
65 monna�es de bronze decouvert a Los Quintanarcs, cnterre 
rlans Ie troisieme quart du 1 ves. 

Les auteurs, J. 1\1. Blazquez et T. Orlego pour Ies nos 
1 - 53 et I\!. C. Fcrnandez Castro pour Ies n•• 54 - 73, pre
sen lent une description complete et competente des decou
verlcs; chacun des grands groupes de mosaiqul's l'Sl introdui t 
par une prcsentalion de la vi/la ou des bâtimenls qui Ies conlc
naient, el termine avec quelques considerations gcneraks, 
styilstiques el chronologiques. Enfin, la presenta tion proprc
ment dite de chaque mosaique suit un /emma bien C tabli qu'on 
ne repete plus, malheureusemen t, dans le premier appcndice, 
concern a n t  ll's mosaiqucs n°8 54 - i:J, ou, cn cchangc, c'est 
la datation qui se fai t  mieux reperab lc dans Ies kxles.  

D'ailleurs, la datalion mcme des bâtiments aux mosaiqucs 
(c'est vrai, seulement evoquee el avec Ia bibliographie) aidc 
ă dater ces dcrnieres d'une maniere assez exacte, Ies analogies 
de la blbliographie autochtone ou C lrangcre ne faisant que 
soutenir du point de \'UC technique, slylistique el thematique 
les conclusions des auteurs. Dicn s fir, le lect cur intcresse 
n'attendait pas des rapports areMologiqucs detailles pour 
chacun des objectifs Hudies dans un volume dedie aux mosai
ques. Mais, apres nous, l'absence des argumcnts archeologi
ques, au moins bricvement marques avant de passer aux 
analogies (en dehors du tresor mone laire de la vil/a de Los 

Quintanares a part publie dans le deuxii'me appcndice), donne 
une certaine inconsistence a-propos de Ia datation de chaque 
mosaique. En tout eas, · tels arguments auraient pu donner, 
au fur el a mesure qu'ils etaient reperables, peut-Ctre plus 
d'exactitude ; donc c'etait le tableau chronologique de toute 
11 serie prcsentee qui aurait gagne en precision . 

Pour conclure, sans insis lcr avcc d'autrcs dCLails, ii faut 
dire que la publication du v1e fascicule du Corpus de mosaicos de Espa1ia est un cvenement scientifique meritoire el profitabie 
en mcme temps, particulicrement pour Ies mosaiques de l'epo
que du Bas-Empire ct qu'elle vient d'en completer richement 
Ie repertoire du monde mediterraneen. Le cataloguc prouve 
encore une fois, au delă des particularilcs regionales, l'exis
tence d'une • koine $ de !'art de la mosaique a l'epoque. C'est 
dans la meme familie que s'inscrit d'ailleurs unc serie de 
mosaiques deeouvertes dans Ies villes de la cote gauche de la 
!\Ier Noire ( Odessos, Tomis, etc.), donc de l'aulre extremile 
de Ia communaute" de la basse epoque romaine. Par 
cxempi�, Ies analogies qu'on peut rencontrer dans la region 
de Soria pour deux paves mosaiques tomitaines confirment la 
clatation tardive de ces dernieres ( J. Baroca , Dacia, N. S., 20, 
1 fl76, pp. 265 - 268) : analogies pour la premiere dans la region 
de Soria, 11°8 !J, 42 et 57 ct pour la dcuxieme, n-os 29, :.JO c t ,  
parliclleml'nt, n•• 6 0  et 6 8  du cataloguc analyse. El, pour e n  
f inir, i i  y a des paralfolcs stylistiqnes e l  chronologiques aussi 
l'lllrc ks mosaiqll('S de la mcme region de l'Espagne et cclles 
de haule cpoque hyzantine de Mesembria, Qdessos, l\larciano
polis, ou, de J ' interieur de Ia Bulgarie, ii Sandanski el Sofia 
(D. Ovearov, i\I. Vaklinova, Rannovi:antijsk! pamelnici ol 
Uă/garija, IV-VII v.,  Sofia, 1 978, p. 1 9 - 2-i el fig. 1 2 - 24) .  

C e  sont seulement quelques exemplcs qui prouvcnt de 
nouvcau de l 'utilite d'un corpus des mosaiques du monde 
romain, tel que Ies specialistes de l 'Espagne ont deja publie, 
maintcnant jusqu'au vie fascicule. 

A /e.randru I/arnca 

VIDA STARE, KRANJ, Nekropola iz easa preseljevanja ljudstev (s prispevkoma Zdenko Vinski ,  
Ovrednotenje grobnih pridatkov in IstTân Kiszely, Antropoloski pogledi), Ljubljana, 1980, 124 S. 
136 schwarz-weiss Taf. , 1 Farbtaf. ,  21 Textabh. 

Diese in der H eihe „K a lalogi in :\Ionografij e" des :t\ ational
museums von Ljubljana publizierte i\fonographie slellt 
den Forschcrn alic Angaben iiber das griisste Grăberfeld aus 
dem 6. Jh. auf dem heutigen Gebiete Jugoslawiens, das 
Reihengriiberfeld von Kranj, zur \'crfiigung ; viele unter 
diesen Angaben sind hier zum ersten :\fa] veriiffentlicht wor
den. Das Griiberfeld is t 1 898 von Tomaz Pav�lar entdcckt 
und zwischen 1 898 u n d  1 905 durch Ausgrabungen dessclbrn 
und die von F. Schulz, J .  Szombathy, J .  Zmavc und W. 

!;mid untersucht worden . In seinem Beitrag legt Y .  S ta rr 
('ine kurze Grabungsgeschichte vor und einen bcdeu tenden 
\'ersuch, den Gesamtplan des Grăberfeldes auf Grund der 
ălteren Plane und Skizzen zu rekonstruieren ; j edoch erlaubt 

dieser Y crsuch kciue horizon Lal-stratigraphischen Bcobach
tungen. Der Verfasserin sind auch Ausfiihrungen iiber Ein
zelheiten dcr Bestattungs-u. Beigabensitte zu verdanken. 
Die mcisten \'on den e twa G50- 700 untersuchten Grăbern 
enthalten 0-\V-orienlierte Skelette in Riickenlage, mit dem 
K opf zur Wcstlichen Scite der Grube und den Armen frei an 
elen Kiirper gelegt. Es bestehen ::\liinnergrâber, sowie eine 
bedeutende Zahl von Frauen-u. Kindergrăbern ; die Schwere 
cler letztcren kann nicht mehr genau festgestellt werden, da 
nur die Beschrcibungen von J .  Zmavc und "'· Smid verwen
clct  werden konn len. Es wurden auch cin paar Kriegergriiber 
it:.lcn lifiziert - z. D. G rab >."r. 6, 1 1 /2,  6 1 4  und 628 - , die 
sich durch Inventar, aber nicht durch die Art der Bestattung 
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